
UNE ATTAQUE TERRORISTE DANS UN LYCEE A ARRAS 

 

Ressources : https://www.1jour1actu.com/france/une-attaque-terroriste-dans-un-lycee-a-arras  

 

Le vendredi 13 octobre au matin, un homme est entré dans un lycée et a attaqué plusieurs 

personnes avec un couteau. On t’explique ce qu’on sait sur ce qu’il s’est passé. 

 

Que s’est-il passé ? 

 

À environ 11 heures, le 13 octobre, un homme est entré dans la cour d’un lycée, à Arras, une ville 

située dans le nord de la France. Il était armé d’un couteau, et il s’en est pris à des adultes 

qui tentaient de le maîtriser. Un professeur a été tué, et deux autres personnes ont été 

blessées. 

Les policiers sont arrivés très rapidement sur les lieux et ont arrêté l’agresseur. Les blessés 

ont été transportés à l’hôpital. Aucun élève n’a été touché. 

La police a ouvert une enquête et semble considérer cette attaque comme un attentat. 

 

Mais c’est quoi, exactement, un attentat ? Un attentat est un acte criminel commis par des 

terroristes, pour fragiliser un pays et tenter d’y imposer des idées contraires aux valeurs de la 

République. Cette violence peut viser des bâtiments, une personnalité publique, ou la population 

du pays. Depuis les attentats du 7 janvier 2015, la France connaît une période marquée par les 

attentats islamistes. Ces violences ont pour but d’imposer des idées religieuses extrêmes, 

contraires à la laïcité (comme refuser le droit à la caricature : le droit pour des journaux de publier 

des dessins d’humour représentant notamment des figures religieuses = Samuel Paty, 16 octobre 

2020). 

 

Qui est l’agresseur ? 

 

C’est un homme de 20 ans, un ancien élève du lycée. Il est né en Russie en 2003, et vit en 

France depuis 2008. 

La police a annoncé qu’il était « fiché S » pour islamisme radical, cela veut dire qu’il était déjà 

considéré comme pouvant être dangereux. Et la police le surveillait de près. 

 

Mais c’est quoi, exactement, la radicalisation ? Quand une personne est prête à utiliser la 

violence pour défendre des idées politiques ou religieuses extrêmes, on dit qu’elle se 

radicalise. Par exemple, en octobre 2020, un musulman radicalisé a tué Samuel Paty, pour 

https://www.1jour1actu.com/france/une-attaque-terroriste-dans-un-lycee-a-arras


imposer une vision extrême de sa religion, l’Islam. Autre exemple, en 2019, un homme radicalisé 

et qui défendait des idées d’extrême droite a attaqué des mosquées, à Christchurch, en Nouvelle-

Zélande. 

La radicalisation ne se fait pas d’un seul coup, mais petit à petit. Souvent, elle débute quand une 

personne ne se sent pas à sa place dans la société. Pour se sentir mieux, elle cherche des 

solutions, auprès de son entourage ou sur Internet et les réseaux sociaux. Il arrive qu’elle 

découvre des solutions radicales, qui parlent de rejeter la société et de la transformer par la 

violence. Plus la personne est fragile et influençable, plus elle est susceptible de croire à ces 

discours et de se radicaliser. 

 

Des mesures de sécurité renforcées dans les écoles 

 

 

Le président Emmanuel Macron arrive au groupe scolaire d’Arras pour rencontrer 

policiers, enseignants et élèves. (© Ludovic Marin/AFP) 

 

Quelques heures après l’attaque, le président de la République, Emmanuel Macron, s’est rendu 

sur place, ainsi que le ministre de l’Éducation, Gabriel Attal, et le ministre de l’Intérieur, Gérald 

Darmanin. Ils ont demandé que la sécurité de tous les établissements scolaires soit 

renforcée partout en France. 

Gabriel Attal a écrit aux responsables des académies : « Je vous demande de prendre sans délai 

toutes les mesures nécessaires afin de renforcer la sécurité de l’ensemble des écoles et 

établissements… » et « Les mesures relevant de la posture Vigipirate […] doivent être 

appliquées. » 



 

Mais c’est quoi, exactement, le plan Vigipirate ? Formé des mots Vigilance et Pirate, Vigipirate est 

un ensemble de mesures de surveillance pour lutter contre le terrorisme. Il s’agit par exemple 

d’augmenter la protection des lieux publics, comme les rues, les gares, les stades, les écoles… et 

non-publics, comme les entreprises de presse, les ministères… 

Quand il est au niveau maximum d’alerte, comme aujourd’hui, ce plan interdit aussi le 

stationnement près des écoles pour éviter les voitures piégées, et renforcent les contrôles 

d’identité. 

 

 

Ainsi, la sécurité de tous les élèves, dans tous les établissements scolaires de France, va 

être renforcée. 


